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J E U D I

BienvenueàFibicher
kExcellente nouvelle
que la nomination de
Bernhard Fibicher
comme nouveau direc-
teur du Musée cantonal
des beaux-arts à Lau-
sanne. Réservons-lui un
bon accueil et ouvrons-
lui largement les portes
de la créativité. Il a fait de
la Kunsthalle et ensuite
du Musée des beaux-arts
de Berne des institutions
attractives, avec des
expositions innovantes,
comme la première
grande expo d’artistes
chinois, qui ont rendu les
Zurichois rouges de
jalousie. Fibicher est déjà
une star internationale:
avec lui, le nouveau
musée a de réelles chan-
ces de se réaliser.
Réjouissons-nous!

MARDI

Echo
disproportionné
k Monthey n’est pas le Bronx.
Evidemment! Et pourtant la ville
semble attirer les agressions
inutiles. Imaginez la scène: un
conseiller d’Etat, un maire, un
commandant de police et une
cheffe de service organisent une
conférence de presse à Monthey.
Pour exprimer un «arrière-goût
d’agacement» suite à ce qu’ils
considèrent comme une
«médiatisation à outrance», «une
mise en évidence
disproportionnée» de quelques
incidents. Ils sont donc juste venus
pour engueuler la presse! Sans
donner la moindre information
intéressante. Et nous, les
journalistes, nous avons une fois
de plus donné un «écho
disproportionné» à un événement
qui ne méritait pas une ligne. Il
faut nous comprendre: nous ne
faisons pas de différence entre le
pétage de plomb d’un conseiller
d’Etat et celui d’un jeune étranger.

Le blog-notes

VENDREDI

Un chef
k Quand il arrive à
l’UDC Oskar Freysin-
ger de faire de la «poésie
de pissoir» (Blick), il se
fait violemment criti-
quer par les milieux
culturels. Quand Stress,
le rappeur, lance son
«F*ck Blocher», on
nous explique que, ma
foi, le rap, c’est le rap.
Pour moi, la vulgarité
reste la vulgarité, que
les auteurs soient de
gauche ou de droite,
rappeurs ou profs. Les
politiciens ont tort
d’engager des stars
pour plaire au public.
Et les chanteurs ont tort
de lancer des slogans pseudo-poli-
tiques pour lancer leurs nouveaux
CD. Stress feint un «réel engage-
ment», mais son action ne dépasse
pas le coup de poing sur la table du
type frustré et totalement beurré.
Idem pour Sarclo qui chante – im-
punément – son envie de tirer sur

Blocher avec un fusil à lunettes.
C’est hallucinant! S’il était éti-
queté de droite, on ferait appel à la
police ou à l’hôpital psychiatrique.
Qu’est-ce qu’il nous dira, Sarclo,
quand un illuminé tirera sur Blo-
cher en chantant un refrain de Sar-
clo?

k Ces jours-ci, on découvre le
vrai pouvoir de Ségolène
Royal. La question décisive,
dans l’élection d’un président,
n’a aucune relation avec les
programmes politiques des
uns et des autres. Les Français
choisissent d’abord un chef. Et

ce chef doit prouver qu’il est un
vrai chef, de ses propres trou-
pes, d’abord. Or, du côté socia-
liste, c’est l’intrigue, les désaf-
fections et les contradictions.
Du côté de Sarkozy, on marche
au pas, c’est ordre et discipline.
Jusqu’à maintenant…

MERCREDI

La canne
à sucre
d’Uldry
k La longévité appartient aux
leaders communistes, même dans la
presse. La Brèche, le journal des
trotskistes du Mouvement pour le

socialisme qui avait cessé de paraître
l’an dernier, reparaît cette semaine.
Et son chef reste le mythique leader
de la Ligue marxiste révolutionnaire
des années 70, Charles-André Uldry.
Jeune journaliste, j’ai assisté en
observateur à une séance de
rédaction de La Brèche (c’est noté
dans ma fiche de la police fédérale) et
Uldry posait la question du jour:
«Qu’est-ce qu’on met à la une du
journal?» Les camarades répondaient:

«La grève chez Bobst.» «Non, vous
n’y êtes pas», disait le grand Uldry.
Le grand titre, ce sera l’excellent

résultat de la récolte de canne à
sucre à Cuba. Voilà ce qui concerne
la classe ouvrière.» Longue vie à La
Brèche!
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Avec Bernhard Fibicher comme nouveau directeur du Musée cantonal des beaux-arts à Lausanne,
le public peut s’attendre à des expositions innovantes. Laurent Crottet

Du côté des troupes de Ségolène, ce n’est qu’intrigue, désaffections
et contradictions. AP/Michel Euler
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LUNDI

Un rap qui dérape

Les chanteurs tels que Stress ont tort de lancer des
slogans pseudo-politiques pour promouvoir leurs CD.

«Longue vie à
«La Brèche»
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